
La guerre allemande 
dans le désert 

•«*»• SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

Plus de 2.000 ans se sont écoulés 
depuis la victoire d A L E X A N D R E 
LE G R A N D en Egypte, et cel les de 
SCIPION près de Zama et aux 
portes de Carthagc, qui assurèrent 
la dominat ion de l'hellénisme, et de 
Roms, sur la rive sud de la Médi­
terranée, dominat ion assurée défi­
nit ivement par la victoire de PAP-
S U S CÊSAP. sur les Pompéiens . 

L'Afrique du Nord étai i alors un 
Pays de culture, r ichement cultivé, 
qui. non seulement nourrissait avec 
facilité les a n n é e s du vainqueur, 
mais servait e n outre, par-dessus le 
marché, de grenier à grain pour 
1 Empira romain. 

Depuis lors, beaucoup de choses 
o n t c h a n g é d a n s la structure d u 
Pays . 

L'accaparement, le déboisement, 
o n t la issé s'étendre le Désert tou­
jours plus loin vers le Nord. Les 
surfaces cult ivées ont cons tamment 
diminué. 

S o u s le s i g n e d u Croissant, la 
vie politique e t culturel le s'est 
arrêtée. 

D e s s iècles durant ce n e fu t plus 
que très fa iblement que parvinrent, 
aux oreilles de l'Europe, les démê­
lés de guerre d e s tribus d a n s les 
déserts sableux e t rocheux nord-
africains. 

aussi trouver leur voie « partout » 
à travers le sable et la pierraille. 

I ls ont tenu compte de l'étendue 
de l'espace, o n t d o n n é à la guerre 
du Désert un rythme, un élan, une 
mobil ité qui permettent des percées 
victorieuses par de hardis contour-
nemcnts de s flancs, des surprises 
sur les colonnes d'approvisionne­
ment et des coups de main contre 
les états-majors . 

A la hauteur 
de toutes les tâches 

L'aviation fait la m ê m e chose . 
Ses avions de reconnaissance ap­

portent par des vols portant sur 
des centa ines de kilomètres, de pré­
c ieux rense ignements sur la s i tua­
tion de l'ennemi, qui const i tuent la 
base d e s coups rapides c o m m e 
l'éclair des troupes terrestres m o ­
torisées. 

Se s avions de combat piquent sur 
les co lonnes ennemies , les m a g a ­
sins, les routes de trafic e t d'ap­
provisionnement, voire m ê m e sur 
les voitures isolées qui cherchent 
e n vain, dans le désert, camouf lage 
ou couverture, la issent tomber sur 
elles leurs bombes ou déc lenchent 
les gerbes d e feu de leurs mitrail­
leuses. 

Seule l a c a m p a g n e d Egypte dei D a n s le service de ravitai l lement' 
NAPOLÉON il y a 150 ans , ouvrit du Désert , l es av ions de transport 
de n o u v e a u ' l e s oreil les d u m o n d e l n e s o n t p a s exclus, 
cultivé. I l s approvis ionnent l e s troupes 

Mais malgré tout le brûlant quel « m u a n t e s e n tout c e d o n t el les 
lui d o n n a u n e habi le propagande, 
elle n e res ta qu'un épisode auquel 
suivirent d e s décades d e si lence. 

Main tenant s 'amorcent de nou­
veau d e s déc is ions d' importance e t 
de retent i ssement mondiaux d a n s 
l'obscur Cont inent . 

Un climat unique 
dans sa fantaisie 

Par l a construct ion d u Canal de 
Sus*. l 'Egypte est devenue une 
pierre angulaire d e l'Empire mon­
dial bntannique. 

C'est pour son ébranlement , ou 
pour s o n maint ien , que se déroule 
le combat. 

Sous l'influence du P a y s et du 
c l imat il doit prendre des formes 
qui s e différencient n e t t e m e n t d e s 
n o n n e s de lutte auxquel les nous . 
Européens centraux, s o m m e s h a ­
bitués. 

C e n'est que ça e t l à qu'inter­
rompent le désert , les palmiers, de 
Tripoli jusqu'à la frontière égyp­
t ienne. 

Partout ai l leurs c'est le désert e t 
la so l i tude désespérant 

D e s deux cotés d u Ni . 
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ont besoin pour l e combat . 
Certes, la guerre du Désert lm 

pose encore aujourd'hui a u x sol 
dats de s ex igences phys iques et 
morales part icul ièrement élevées. 

Mais les h o m m e s de notre Corps 
d'Afrique et leurs a l l iés I ta l iens ont 
prouvé qu'ils s o n t à leur hauteur . 

La Sc ience — surtout la sc ience 
médicale qui a banni ^a terreur 
des maladies tropicales — la tech­
nique et l 'organisat ion leur faci­
l i tent le chemin . 

D e s c h e f s hardis l e s précèdent. 
C'est pourquoi le succès f inal 

l 'éviction de l'Angleterre d e l'Afri­
que du Nord, ne manquera p a s 
c o m m e base d e l a victoire défini­
tive ». 

DARLAN accuse 
LONDRES 

T o u s les jours o n constate davan­
tage e n France les conséquences 
de la politique désastreuse d e Ver-

sontuBe desespérante. Isailles. Cela signifie, e n fait, un 
D e s deux cotés d u Nil, l e terrain | progrès remarquable par rapport 
•*" ~"' "' " |aux premières réact ions politiques 

ifiiu u a n s ia | intér ieures après la défai te militaire. 
sol i tude stéri le qui. à l'Ouest, t e n d i r é a c t ^ n s q U j s e SOQi épuisées d a n s 
la m a i n au désert linyon et s e t e n d , i e m o t « R I O M ». O n ava i t l'im-
à l'Est, par la P r e s q u i l e de Sinal j pression que quelques responsables 
jusqu'à la Palestine. a l la ient être m i s a u ban des accu-

Rarement tombent d a n s les m o n - l s e s p o u r pouvoir s imul tanément 
des , e n A u t o m n e e t e n Hiver, d e s ^ ^ ^ l' influence angla ise cont i -
pluies p lus revigorantes. J n u e i à sévir sur le pavs, pour s'a-

Implacable au Pr in temps e t e n . K n p p e r a u ^ ^ e t s e t e n i r l o l n 

Eté, le soleil bru.e chaque jour un d e l a n o u v e l l e E u r o p e . Tandi s 
peu p lus J , „ . - S - qu'après les mois d'hiver, alors que 

La température p a s s e . d e s | degrés VAVAlj a q u l t t e l e g O U V e m e m e n t , 
le* p lus é levés d a n s le jour, a u x ̂  F ^ ^ a r e C o n n u toujours da-
froid» les plus sensibles d a n s la vaaiage'-\ue ^ e x - a l u e britan-
nuit , nique n e voulai t n i n e pouvai t aider 

U «~" I* _ » Ait « l £ a » r t l l e s Français , m a i s qu'au contraire - _ - _ . - -
I s l g l l , v e n i o u a e a c r i m e x j g e a l t ^ soumiss ion frança ise |percuss ion sur l'ex-roi Georges qui. 

Sévère et tiur e s t le vent d u Dé-jpour quelques promesses utopistes, à l a fin de s o n appel — tout c o m -
elle s e trouve sub i tement d a n s l 'al- lme Londres — a n n o n c e l a victoire 
ternat ive de se laisser écraser com-i finale. 
_ i i . - - • En at tendant , l e peuple grec, tout 

c o m m e bien d'autres peuples , a 
fai t l 'expérience d e ce qu'il faut 
e n t e n d r e par bonté e t désintéresse­
m e n t britanniques. I l n o u s suffira 
de citer un exemple seulement^ que 

Uniquement 

par bonté 
« S i n o u s n e nous ret irons pas 

sur tous les - c h a m p s d e batai l le 
n o u s ne va incrons j a m a i s ». C'est 
avec ce t te logique bizarre que la 
propagande britannique es sa ie de 
préparer l e peuple à de nouvel les 
défai tes e t e n m ê m e t e m p s à lui 
remonter le moral. Vue sous 
un autre angle , son argumenta t ion 
est la su ivante : S i Hit ler n e ga­
gnai t p a s les batai l les . l 'Angleterre 
ne pourrait Jamais être victorieuse 
C'est en c e s termes que l e député 
de la Chambre des C o m m u n e s 
Bart let t e s sa ie de consoler le peu­
ple angla is . Le malade parai t en 
ef fe t être arrivé à un tel degré 
d'épuisement qu'il accepte ce t te 
ordonnance en si lence, b ien qu'avec 
un p e u d e méf iance . E n c e qui con­
cerne l 'acceptation par l e peuple 
ang la i s d e phrases fr i sant l a folie 
e t s e reportant à l a s i tuat ion mili­
taire, personne n e saura i t l'égaler. 

Bart le t t déc lara : « L'Angleterre 
ne doi t nu l l ement perdre courage ». 
En m ê m e t emps il a d i t a u x g e n s 
mécontents que l a guerre é ta i t 
l'affaire de l 'humanité t o u t en­
tière ; c'est une lut te entre 
l 'égoisme e t l a cruauté d'une part 
et la bonté e t le dés intéressement 
d'autre part. Les égoïs tes e t les 
cruels sont , bien entendu , l es Alle­
m a n d s qui o n t refusé d'accepter 
plus longtemps la bonté angla ise , 
cet te bonté qui, à Versailles, par 
pur dés intéressement , l eur a pr i s 
les colonies , morcelé leur pays et 
a exploité l es débris d e l 'Al lemagne 
jusqu'à épui sement total. C'est cer­
t a i n e m e n t auss i à cause de la bonté 
et du dés intéressement britanniques 
si ouvertement mani fes té s devant 
Oran e t D a k a r que l a France a 
tourné le d o s a l'Angleterre. C'est 
cer ta inement p a r pur dés intéresse­
m e n t ang la i s que les Polonais ont 
d û verser leur sang , que l e s Norvé­
giens , l es Hol landais , l es Belges , 
les Français , l e s Serbes les Croates, 
les Albanais et les Grecs o n t d û 
accepter la guerre chez eux. Pour 
la m ê m e raison que les Arabes se 
sont soulevés, que les Hindous son t 
rebelles e t que l e s Egypt iens sont 
méf iants . 

L a t h è s e de Bart l e t t cependant 
a u n t é m o i n couronné d a n s la per­
s o n n e d e l'ex-roi grec qui, d e noto­
riété publique, v i t en t i èrement d a n s 
l ' idéalisme britannique. C'est par 
bonté envers s o n peuple héroïque 
e t par pur dés intéressement , uni­
q u e m e n t « p o u r n e p a s gêner les 
opérat ions mil i ta ires » que l'ex-roi 
de Grèce s'est en fu i d e Crète vers 
l'Egypte et a quitté déf in i t ivement 
le so l d e l 'Etat grec pour rester 
aux côtés de ses consei l lers britan­
niques, qui cont inuent à l e veiller 
avec bonté et dés intéressement , 
après l'avoir a c c o m p a g n é sur s a 
route pénible à travers les m o n t a ­
gnes de Crète depuis u n e h u t t e de 
berger jusqu'à l a côte o ù e u t l ieu 
l 'embarquement. D a n s u n appel 
adressé à son peuple, il exprime 
la cert i tude que s a fuite es t sa ­
lutaire à s o n peuple. Les parachu­
tistes a l l emands ont atterri t o u t à 
proximité du refuge royal e n Crète. 
C'est la raison pour laquelle, m u n i 
de quelques bagages seulement , il 
a cherché abri d a n s l e s montagnes . 
L'égoïsme e t l a cruauté de s sol­
da t s a l l emands aura ient certaine­
m e n t poursuivi Je roi e t l 'auraient 
soustrai t à l a bonté britannique. 

S a n s aucun deute , l ' influence 
britannique a e u une grande ré­

sert, le Gibli, dont o n dit d a n s un 
communiqué officiel italien : 

« Le sable tourbil lonnait si dense 
que le soleil en é ta i t obscurci ». 

Chaque pet i t gra in de ce sable a 
é té s i aiguisé, par s e s migrat ions 
à travers les s iècles , qu'il occa­
s ionne à pe ine une douleur sur le 

p lè tement par l e s anglo-saxons ou 
de participer aux nouvel les desti­
nées cont inentales . 

Lorsque le Maréchal PÊTAIN 
s a p p u y a toujours davantage sur 
Darlan. l 'Angleterre c o m m e n ç a à 

moment , m a i s u n corps qui n'est is 'apercevoir que son j e u avec l a 
exposé que quelques secondes à la j France é ta i t menacé . Les bombar-
puissance de cet te tempête de sable [déments de s vi l les françaises et l a 
parait s'être charge d'électricité. | lâche agress ion sur l a f lotte f ran-
a u po int que le soldat, par le s e u l | C a l s e p r é S d'Oran e t de Dakar o n t 
toucher d'un camion, d'un tank. | e t e - décis i fs pour l a polit ique exté-
voire m ê m e d'un fusil, res sent u n rieure de DARLAN. Il a reconnu 
coup sensible. d a n s les a g i s s e m e n t s a n g l a i s l es 

En u n toume-main u n e croûte d O i p ^ ^ n ^ ùe l a politique de Londres 
sable recouvre les h o m m e s , les a r - l a laqueu» ] a France é ta i t exposée 
mes . le matériel , e t fait s e n I o n c e r ; H ^ 7 ; „ ^ *~ . 
profondément les roues de s véhi­
cules. 

Les pos te s d'eau sont espacés les 
u n s d e s autres par d e s mi l les de 
distance . 

l ia n e cont iennent souvent qu'un 
brouet o u qu'une boue salée. 

Souvent auss i les forces d u che-

depuis d e s années . € L'entente cor­
diale » lu i parut d e tout t e m p s une 
entreprise purement anglaise . Par 
ailleurs, i l avai t e u le courage de 
reconnaître, avant m ê m e l a guerre, 
le laisser-aller, l a corruption et l'im­
prudence de l a polit ique trançaise . 

D a n s l 'hebdomadaire « G R D S 
. J . r w . . « *„ n * n W * » " r h w à l l G O I R E »• o n Publie une interview 

a r a t * % % r i £ e d n e " p e u v e n f s ^ l d e ^ A R L A N . d a n s laquelle l'Amiral 
porter l e s « horreurs de l a soif » 

Le so ldat doit recourir au cha­
meau, plus tempérant, c o m m e m o n ­
ture ou animal de trait, s a n s pou­
voir empêcher qu'il s'écroule d'épui­
s e m e n t lui aussi , e t blanchisse de 
s e s os , c o m m e poteaux indicateurs, 
l e s pistes du Désert . 

D a n s l e s c a m p a g n e s qui. au dé­
but de notre siècle, conduis irent l es 
I tal ions a la conquête e t à l'encer-

- c l é m e n t d e Tripoli e t d e l a Cyré-
nalquo, e t durant l a guerre m o n ­
diale, lorsque l e s un i té s germano-

prend tout d'abord posit ion contre 
la politique nava le anglaise . Il es t 
vrai que Londres a toujours parlé 
d'égalité des droits, m a i s qu'elle n'a 
j a m a i s applique de principe à la 
quest ion nava le é t a n t donné que 
l'égalité d e s droi ts aurait eu logi­
quement c o m m e conséquence pour 
Londres soit d'anéantir s e s navires, 
soit d e les la isser a l 'exloitatiou 
étrangère. 

D A R L A N st igmat ise ensui te l es 
méthodes employées par l'Angleterre 

mue, wiwjiu: ics mine» t iemiauu-ipour obliger la France à combattre 
urques. sous l a conduite plus p r u - ) p o u r e U e . t c . e t a i e n t a e g navires 

dente du COLONEL Kltufab v u n 1 français qui ont escorté la première 
K R E S S E N S T E I N , partirent de Pa- , , , „ , . * — 1 -,, K 

lostlne contre le Canal dé Suez o n é ta i t à pe in e mieux armé con 
tre les embûches d u Désert que d u 
t e m p s d e s Croisés. 

On n e l e s é ludait que par des 
forages p lus profonds, par de lon­
gues condui tes d'eau et par le rail 

E t 11 fa l lu t aux Anglais , partant 
d'Egypte pour la Palest ine 

division canad ienne d a n s s a tra­
versée vers l'Europe. Comme remer­
c iement , l es Anglais l es o n t endom­
m a g é s gravement près de M E R S 
EL KEBIR. C'étaient d e s navires 
français qui, d a n s le détroit de Si­
cile, ont assuré la protection de 
croiseurs ang la i s sur leur route d e 
Gibraltar à Alexandrie. En remer-

J o u r T e t d e s m o i s pour atte indre « e m e n t d e cela, l es Ang la i s l es o n t 
l e u r b u t et surmonteV d e s obstac les confisqués ». D e c e s constata t ions 
stratégiques e t tactiques d a n s les s ' &**&* u n ton aigri à 1 adresse 
batail les: devant Gaza, pour le de cet te puissance pour laquelle 

- - — 'la France s est sacrifiée et de ces 
Français qui o n t consent i que leur 

point d'eau de Birsébs. 

Guerre nouvelle 
à la moderne 

Le m o t e u r tourna la diff iculté 
C e s t un officier a l lemand, le 

L I E U T E N A N T P A U L 
e n connai s sance 

patrie se sacrifie. « D e 1919 à 1939, 
ajoute DARLAN, n o s h o m m e s poli­
tiques et le Par lement o n t c o m m i s 
une faute après l'autre. I l s o n t 
fait une politique intérieure déma-

GRAÉTZ, IBOgique e t une politique extérieure 
l ' impor-juicohérente, d a n s l'espoir de deve­

n o n s v e n o n s d e connaî tre : D a n s 
le port d e Pirée î e s autor i tés bri­
tanniques, e n fa i san t de fausses 
déclarat ions, o n t la i ssé intent ion­
ne l l ement deux navires de m u n i ­
t ions p a r m i l e s ba teaux prêts à 
recueillir la populat ion civi le e t 
ceci, bien qu'il fa l la i t compter avec 
les a t taques a l l emandes . Lorsque 
les bombes des S tukas touchèrent 
e n ple in les bateaux d e m u n i t i o n s 
« Klan-Freser » l e s navires prévus 
pour l e transport d e l a populat ion 
civi le furent incendiés . Cet te ca­
tastrophe do i t é g a l e m e n t ê tre attri­
buée a u dés in téressement anglais , 
a-Iors que l e s cruels so ldats alle­
mands , ainsi que l e peuple grec 
l'avoue off ic ie l lement aujourd'hui, 
ont d ir igé leurs a t taques unique­
m e n t contre de s objectifs mil i tai­
res e t o n t m é n a g é l a populat ion 
civile e t les centres culturels de la 
vieille Grèce. 

Si M. Bart le t t appel le ce la de 
l'égoïsme, a d m e t t o n s qu'il a i t rai­
son. Les vieux centres de culture 
de l a Grèce sont sacrés. Mais , 
que ne dit-il, e n at tendant , que c e 
n'est p a s à des soldats a l l emands 
m a i s bien à d e s so ldat s a n g l a i s que 
la populat ion grecque a jeté des 
pierres d a n s l e port d u Pirée ? S i 
cette guerre est l'affaire de l 'huma­
nité tout entière, les deux po ints 
de vue. cruauté e t désintéresse­
m e n t ne do ivent p lus ê tre u n e ques­
t ion de d iscuss ions pour ceux qui 

LE BOMBARDEMENT 
DE SFAX 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

P e n d a n t qua se déroulaient c e s 
événements , la populat ion de Sfax , 
auss i bien française que m u ­
sulmane , a conservé u n sang-froid 
parfait . 

LES OBSÈQUES 
DU LIEUTENANT 
DU « RABELAIS » 

Les obsèques d u l i eu tenant e n se­
cond du vapeur « Rabela is », décé­
dé à S f a x à l a su i te de blessures 
reçues au cours d u bombardement 
du port, o n t revêtu u n caractère 
grandiose et émouvant . Le vice-
amiral Dervien, représentant l'ami­
ral Darlan, é ta i t a u x premiers 
rangs de l 'assistance L'amiral 
Esteva, résident général de France 
en Tunis ie , é ta i t représenté à la 
cérémonie par un contrôleur civil. 
Le deui l é ta i t oonduit par l'équi­
page d u « Rabe la i s ». a y a n t à s a 
tête son c o m m a n d a n t . 

D e nombreuses dé légat ions des 
écoles françaises et tunis iennes , des 
Eclaireurs de F r a n c e e t de s m a r i n s 
encadraient le cercueil, portant des 
couronnes e t d e s gerbes de fleurs 

T o u t le long d u parcours une 
double ha ie é t a i t formée par les 
légionnaires. , 

Au cimetière, l'amiral Dervien a 
prononcé une al locution, au cours 
de laquelle il a sou l igné les pertes 
e n v ies h u m a i n e s de l a mar ine de 
commerce et a d e m a n d é aux assis 
t a n t s d'en garder le souvenir. 

La protestation 
française 

Vichy. 2. — L'Agence Ofi apprend 
de Madrid que M. Piétri . ambas­
sadeur de France , a remis person­
ne l lement à Sir S a m u e l Hoare, a m ­
bassadeur de Grande-Bretagne , une 
note d e protestat ion d u gouverne­
m e n t français contre le bombarde­
m e n t d e Sfax . 

Le statut des Juifs 
en France 

Vichy, 1". — U n décret paru au 
« Journal Officiel » d'hier m a t i n 
modif ie l'article 2 d e l a loi d u 
29 mars 1941 créant u n commissa­
riat généra l a u x ques t ions ju ives e t 
précise l es attr ibutions d u commis­
saire général qui s o n t : 

1° D e proposer au gouvernement 
toutes d i spos i t ions légis lat ives et 
rég lementa ires a ins i que toutes m e ­
sures propres à m e t t r e e n oeuvre les 
déc is ions d e principe arrêtées par le 
gouvernement re la t ivement à l'état 
d e s juifs , à leurs capac i t é s c iv i les et 
politiques, à leur apt i tude juridique 
à exercer des fonct ions , de s emplois , 
des profess ions ; 

2° D'assurer l a coordinat ion n é ­
cessaire entre les d i f férents secré­
tariats d'Etat, pour l 'application de 
ces diverses d ispos i t ions e t déci­
s ions ; 

3° D e pourvoir, e n t e n a n t compte 
des beso ins de l 'économie nat iona le 
à l a ges t ion e t à l a l iquidation d e s 
biens jui fs d a n s les c a s où ces opé­
rat ions s o n t prescrites par l a loi ; 

4» D e dés igner les agents chargés 
desdites opérat ions e t de contrôler 
leur act ivité ; 

5° D e provoquer éventue l l ement a 
l'égard de s juifs e t d a n s les l imites 
f ixées par les lois e n vigueur toute 
mesure de pol ice c o m m a n d é e par 
l'intérêt nat ional . 

AVIS 
ET COMMUNICATIONS 

TAXATION DU LAIT 
Les Préfe t s du Nord et d u P a s -

de-Calais o n t pris l'arrêté su ivant : 
Art. 1er. — A dater d u 1er ju in 

1941, lé prix du litre de lait en­
tier vendu a u détail chez le pro­
ducteur ou au dépôt, es t f ixé d a n s 
les d é p a r t e m e n t s d u Nord e t d u 
Pas-de-Calais, suivant la classif i­
cat ion d e s c o m m u n e s établ ie pour 
c h a c u n des deux départements 
d a n s les a n n e x e s que n o u s publie­
rons d a n s u n procha in numéro . 

a ) 2 fr. 50 sur le territoire de s 
c o m m u n e s f igurant d a n s l e s 
groupes A ; 

b) 2 fr. 40 sur l e territoire de s 
c o m m u n e s f igurant d a n s 
groupes B ; 

c) 2 fr. 30 sur le territoire des 
c o m m u n e s f igurant d a n s les 
groupes C ; 

d ) 2 fr. 10 sur le territoire de s 
c o m m u n e s f igurant d a n s les 
groupes D . 

Art. I . — Par rapport a u l ieu 
de vente , les prix du lait de ra­
massage à la production seront : 

1° D a n s un rayon de 5 km., de 
0 fr. 50 au-dessous d e s prix f ixés 
par l'article 1er ; 

2» D a n s u n rayon compris e n 
tre 5 e t 10 km., de 0 fr. 60 au-
dessous d e s prix f ixés par l'arti­
c le 1er. 

I l s baisseront ensuite de 0 fr. 05 
par km. e n plus 

Les recherches civiles 
de la Préfecture 

Use femme fut blessée 
Blessée à l 'abdomen le 14 mail 

1940 sur la route de Sury à Avesnes-
sur-Helpe, M m e D a g n e a u x V a n 
Grundelbeke Claire de nat ional i té 
belge, 43 a n s , ta i l l e 1 m. «0, c h e ­
veux châta ins c lairs es t recherchée 
e n v a i n par s a famil le . A u m o m e n t 
d e t o n acc ident M m e D a g n e a u x 
é ta i t vê tue d'une Jupe e t d'un m a n ­
teau noirs, d'une blouse de la ine 
brune. 

Un jeune nomme évsctm 
à vélo... 

Evacuant e n m a l dernier & l'aide 
d'une bicyclette, M. Hector-Paul 
Leroy, 17 ans , pet i te tai l le vê tu 
d'un p a n t a l o n à rayures blanches , 
d'un pardessus bleu marine , coiffé 
d'un béret basque e t c h a u s s é d e 
pantouff lcs e n caoutchouc, n'a plus 
d o n n é s i g n e de vie. 

Elle n'a plus donné 
de set nouvelles 

Séparée d e s a fami l le l e 20 mai 
1940 sur la route de Condé à Va-
lenciennes, M m e Degroodt Jules , 
née R l n c h o n Léona. 44 ans , tai l le 
moyenne , cheveux noirs, u n e pet i t 
appareil dentaire à la mâchoire 
supérieure, n'a p lus d o n n é de ses 
nouvel les . M m e Degroodt é ta i t d é ­
pourvue de papiers d'identité, m a i s 
portait u n e a l l iance gravée intérieu­
rement « J u l e s et Léona, un i s le 
6 septembre 1924 ». 

Un Belge septuagénaire 
a disparu 

Qui t tant s o n domici le l e 14 m a i 
1940 pour évacuer M. Vital Duval , 
d e nat ional i té belge, 75 ans , tai l le 
1 m. 70, yeux bleus, cheveux gris, 
forte m o u s t a c h e n'a p lus d o n n é de 
ses nouvel les . Lors de s a disparit ion 
M. Vital D u v a l portai t u n e chemise 
mauve , u n complet bleu marine , 
é ta i t coiffé d'une casquette grise e t 
chaussé de souliers noirs . 

Lot personnes qui pourraient 
fournir des renseignements sur les 
intéresses sont priées d'écrire à la 
Préfecture du Nord (Service des 
Recherches) rue Jacquemart Gielée 
a Lille. 

LA VIE SROftTiVE 
Dimanche/ à Fives 

Le Gala National 
du B. C. Lillois 

s'est déroulé dans un fol enthousiasme 
P L U S E N S O U F F L E , F R A N K H A R S E N A B A T T U K I D MICHEL 

A U X P O I N T S A P R È S U N M A T C H Q U I L A I S S E S U B S I S T E R 
U N E B E L L E R I V A L I T É E N T R E LES D E U X A D V E R S A I R E S 

AU PROFIT 
DES PRISONNIERS 

son t rentrés e n rapport avec des H \ t marge bénéficiaire al louée 
so ldat s a l l emands ou angla is , quels 1 

que soient l es e f forts de s Angla i s 
pour prendre u n e at t i tude hypo­
crite e t pour s'intituler les dé fen­
seurs de l 'humanité entière. 

Les cruels d o n t parle Bart le t t 
gagneront la guerre e t par là au­
ront l a p a i x que l e s bons e t dés in ­
téressés personnages de Londres 
o n t e s sayé de refuser a u monde . 

L'ANGLETERRE DEMANDE 
D'URGENCE DES ARMES 

AUX ÉTATS-UNIS 
New-York, 2. — D'après le Journal 

« New-York Hera ld Tr ibune ». l 'Am-
bassacreur Winant . qui e s t arrivé 

traversa l'Afrique en automobUe.ls'écarte du s y s t è m e " ^ V ^ ^ ^ 
en 1907. I1.KK r**ni-p«»itA u*tm,>«»»«..» «,.-«— i 

fance 'mi î i tâ tre" e t économique" d e \ ™ policiers de l'Europe ». , u « ^ « ^ u r « . m i n , , u u l , 
l'automobile pour le c o m m e n t noir.) Voilà u n parler franc D A R L A N j d e L o n d r e s , aura mardi 

i T _ „ . - • — - . - r — —; —— l u e n avec te pré s ident Kooseveit . 
ILES, représenté u n quement encore entret ien duquel, e s t ime le journal . 

Mais il fallut encore u n e longue par le monde anglo-saxon. Il sa i t , pourrait dépendre l a déc i s ion f ina le 
période a v a n t que s e s concept ions] très bien que c e s t c e sys tème q u i ! q u a l U a u n e in tervent ion de s Etats -
ne devinssent une réalité mil i ta ire . la m e n é la France vers la défai te u n i s 

La C a m p a g n e d'Abytsinit fut l a l e t que vouloir s'y rattacher plusi o ^ , w m . - in ternat iona l 
r é p é t i u o n g ê ï i e r a l e de la motorisa-1 longtempi s ignif ierait aller vers un « f " . ^ . c l » V A m b a ^ a d e l ^ W i 
tlon de l'armée d a n s le Désert. Imalheur encore p lus grand pour la * ' w . 8

 a
S f ™ t

< * î e è h a r ^ ^ r T B O U 
Les format ions d e voitures de | France . L a France devai t donc î î f 2 L ï i S l t

l £ î f _ S ï ï ï ? ! *£? i U ? ! ! combat i ta l iennes e t les colonnes I choisir entre la vie e t la mort. El le 
de c a m i o n s fêtèrent tr iomphe sur 
triomphe, qu'elles eussent dû s e 
mouvoir d a n s d e s déserts de sable 
ou de pierres o u d a n s les s teppes 
broussailleuses. 

Les constructeurs de routes leur 
vinrent, e n outre, à l'aide. 

I ls poussèrent souvent leurs rou­
tes de béton et leurs routes auxi­
l iaires Jusqu'aux l ignes d'infante­
rie les plus avancées 

a décidé d e vivre. C'est a ins i que 
DARLAN a l m - m è m e formulé les 
décis ions d u Maréchal e t d e son 
gouvernement . Le cho ix était libre, 
d ic té uniquement par des raisons 
intel l igentes, un cho ix qui vaut de 
plus grandes largesses de la part 
de s o n vainqueur, un cho ix qui, e n 
fin de compte, Influence l'Angle­
terre s a n s le vouloir. Il n'y a qu'à 
observer la réact ion de la France 

Après" l a guerre d'Abyttlni», l e s ^ ^ v i s des'attàa.u"ês"angîaiser de 
p r e T o n T l a ^ a n X ^ a f i o n u ! 1 8 * * « * » « - M S j t 
réseau routier de leur Imperium 
africain. 

L a « Litoranéa ». l a route cô-
tière, longue d e presque 1.éoo kilo­
métrât , qui conduit de Tripoli à la 
frontière égyptienne, forme aujour-
d t i u l réch ina de la conduite de 
guerre en Afrique. 

Les é v é n e m e n t s ont appris que 
let véhicules de combat , qu'il 
t 'ag i s te d e tanks ou d e voitures de 
reconnaissance, ne sont nul lement 
l iés a u x routes e t qu'ils s a v e n t 

Par ailleurs, l'interview de DAR­
LAN d a n s « G R I N G O I R E » a ex­
posé au peuple français la quest ion 
de responsabil i té de l a guerre. L'at­
titude anglaise montre tous les 
Jours d a v a n t a g e combien DARLAN 
a raison en ce qu'il d i t Même si lé 
c h a n g e m e n t e n France ne ressem­
blé pas aux é v é n e m e n t s a l l emands 
de 1933, la France doit admettre 
à b o a esc ient que la propagande 

vernement britannique d e d e m a n 
der a u Prés ident Rooseve l t d e d é ­
cupler i m m é d i a t e m e n t l'aide four­
n i e Jusqu'à présent . 

L'Agence ajoute : 
« L e succès a l l e m a n d e n Crète a 

renforcé le s e n t i m e n t d e s mi l ieux 
d ir igeants a n g l a i s que l a Grande-
Bre tagne n e pouvai t être s a u v é e 
qu'au prix d'une in tervent ion des 
Etats -Unis . 

» Le gouvernement britannique 
réc lame d'urgence le p l u s g r a n d 
nombre possible d'avions, d e tanks , 
de c a n o n s e t d'armes a u t o m a t i ­
q u e s » 

ennemie déforme l e s c irconstances 
r é g n a n t e n France tout c o m m e o n 
l'a fa i t e n France pour la révolution 
national-social iste . Mais i l do i t être 
d'autant plus facile pour les politi­
c i ens français de poursuivre la voie 
d a n s laquelle ils t e sont engagés . 
qu'Ut ont devant les yeux l 'exemple 
a l l emand. 

crémier détai l lant e n bout! 
que, à qui le lait e s t l ivré à do­
mici le par l'industriel ramasseur, 
est f ixé à 0 fr. 25 a u litre. 

Art. 3. — Le prix à la produc­
t ion pour le lait ramassé par les 
industriels pattouri tateurs sera de 
1 fr. 60 la litre, pris c h e z l e pro­
ducteur, pour le la i t dosant 34 gr. 
de mat ière* grasses s a n s rest i tu­
t ion grauite de sous-produits . 

U n e majorat ion de prix pourra 
être pratiquée pour de s la i t s do­
s a n t p lus de 34 gr. de mat ières 
grasses par litre. Cet te majorat ion 
ne devra cependant p a s dépasser 
u n m a x i m u m de 0 fr. 20. quel que 
soit le taux de mat ières grasses d u 
lai t a c h e t é par l'industriel. 

Art. *. — L'écart entre les prix 
de v e n t e à l a c o n s o m m a t i o n d u 
lait ent ier e t d u lait écrémé sera 
établ i c o m m e sui t : 

Pour le lait écrémé pasteurisé : 
1 fr. de moins que le lait entier ; 

Pour l e la i t écrémé cru : 1 tr. 
de m o i n s que le lait entier. 

Art. 5. — Lait ooneentré. — L e s 
prix de vente franco gare de s laits 
concentrés sucrés ou n o n e t les 
prix de vente a u consommateur 
s o n t f ixés c o m m e su i t : 

Prix de v e n t e au déta i l lant : 
Lai t concentré n o n sucré en 

boites d e 450 gr. : 308 fr. l a caisse 
d e 48 boites. 

Lait concentré sucré e n boites 
de 400 gr. : 297 fr. la caisse de 
48 boites. 
Prix de vente au consommateur : 

Lai t concentré n o n sucré e n 
boites de 450 gr. : 240 fr. la caisse 
de 48 boites ; 5 fr. l a boite. 

Lait concentré sucré e n boîtes 
de 400 gr. ! 338 fr. la caisse de 
48 boites ; 7 fr. l a boite. 

Art. S. — S o n t annu lée s toutes 
d ispos i t ions contraires à ce l les d u 
présent arrêté. 

Art. T. — S a n s préjudice d u re­
trait temporaire de la carte pro­
fessionnelle , prévu à l'article S d u 
décret du 26 août 1940 les infrac­
t ions aux disposit ions qui précé­
dent seront poursuivies et punies 
conformément à la loi d u 21 octo­
bre 1940 s u r l a légis lat ion d e s prix. 

UNE SEMAINE 
DU CINÉMA 

DU 4 AU 10 JUIN 
O n communique : 

« Le Comité d'organisat ion de 
l' industrie c inématographique v a la 
réaliser a u bénéf ice d u Secours n a ­
tional. 

» I l s 'agit d e la « S e m a i n e d u Ci­
n é m a » a u profit du prisonnier de 
guerre, qui aura lieu d u 4 a u 10 j u i n 
dans tous les c i n é m a s de France . 

» A u cours d e ce t te semaine , 11 
sera perçu, e n m a t m é e e t e n soirée, 
un franc par p lace e n supplément 
d u pr ix ordinaire des fauteui ls . 

» Art istes , producteurs de f i lms, 
distributeurs, m e t t e u r s e n scène , 
technic iens , ar t i sans de tous ordres, 
apporteront l eur obole e t leur c o n ­
cours personnel à ce t t e mani fe s ta ­
t ion d e sol idarité . 

» D u 4 a u 10 Juin, l es spectateurs 
de tous les c i n é m a s par i s iens pour­
ront gagner une invi tat ion a u dîner 
des vedet tes qu i aura l ieu l e mard i 
10 Juin. 

» A une d a t e qui sera prochaine­
m e n t fixée, cer ta ins s tudios de Fa -
ris, o u s o n t actue l lement préparés 
plusieurs f i lms , s eront ouver t s 4 
ceux qui désireront ass ister à d e s 
prises d e vues (entrée 10 francs ) . 

» Les recet tes ainsi recuei l l ies se­
ront répart ies p a r l e Secours na t io ­
nal e t permet tront d'améliorer le 
sort d e n o s prisonniers e t d e leurs 
famil les . 

» Le programme comple t d e c La 
S e m a i n e d u C i n é m a » d o n t n o u s 
venons d'indiquer les grandes li­
gnes , sera b ientôt publié . » 

EXHUMATIONS 
DES VICTIMES CIVILES 

DE MAI 1940 
A BERLES-MONCHEL 

Les travaux d'exhumation d es vic­
t imes civiles décédées à Berles-Mon-
chel le 22 m a i 1940. commenceront 
le lundi 9 Juin, à partir de 10 h. 
Voici l a l i s te d e s v ic t imes dont 
l ' exhumat ion est prévue : Anto ine 
Blaszyk. domici l ié à sailaum.in.es 
Edmond Blaszyk ; J e a n Cierkosz 
domici l ié à Sallauminea ; J e a n 
Burzala, domic i l ié à Liévin ; Franz, 
Gladysweski, domici l ié à Liévin ; 
Ladislas Burza la domici l ié à Lié 
vin ; Louis Pavot , domici l ié à An-
zin ; J.-B. Adam, domici l ié & De-
nain ; Richard Meunsse , domici l ié 
à Escaudain ; F e r n a n d Malécot et 
Joannès-Jean-Marie Malécot, domi­
ciliés à D e n o i n ; Ferdknand-Désiré 
Claisse domici l ié à Thiant ; Emile-
Georges Monnez domici l ié à Hel 
lemmes-lez-Lille ; Georges Lesmis-
sion, domici l ié à Saint-Saulve ; Ju-
les-Lcopold Delescluse, domici l ié à 
Haubourdin ; Adrienne-Elise-Marie 
Ba ly domici l iée à Saint-Nicolas-ie* 
Arras ; August in-Théodore Goslin, 
domici l ié à Saint-Nicoia*-Iez-Arra« 
Jul ien-Eugène Golpart domici l ié à 
Arras ; Norbert B r a s domici l ié à 
Arraz ; Vincent-Alexandre domici 
lié à Hinin~Liétard : Georges Du-
quesnoy e t Henri-Anatole Duques-
noy domici l iés à Billy-Montigny 
Berenguel -Antonio Mart inez domi­
cilié à Waaiers ; Louis Boucart do-
milici l ié à Tournai ; R a y m o n d 
Ghislain-Victor Gonze, domici l ié à 
Afarcftienne»-au-Pont ; Michel Fél ix 
domici l ié à Leioorde ; Lucien Re-
noncourt domici l ié à Hérin ; Jo­
seph Lauer domici l ié à afeYicourt ; 
Niklta Kozeroff domici l ié à Arras ; 
Jules H a m o n domici l ié à Eugies ; 
Wladislas Sternicki domici l ié à Au-
by : Charles-Louis Cardon domici l ié 
à Denain ; Clémence Labouré-Pon-
che domici l iée à Avion. 

Quel spectacle magnifique nous 
offrit le dimanche de Pentecôte le 
Boxlxig-Club Lillois I... 

C'est dans u n e atmosphère de fol 
enthousiasme que se déroula le 
brillant et copieux programme mis 
sur pied par des organisateurs dont 
le* qualités de c promoters » sont 
incontestables en la matière. 

Ainsi que nous l'avions prévu, c'est 
devant une «aile archi-comble que 
Frank Harsen, Kld Michel. Oornut. 
Young David, Degrande, Marnadou 
et les excellents amateur* de Lille 
Liévin et Roubaix se produisirent. 

Il n'est pas exagéré d'affirmer que 
c'est sous le signe de l'intérêt sou­
tenu que le fi lm de cet te séance 
mémorable fut projeté et l'on peut 
dire que, désormais, la salle des fê­
tes de la rue de Lannoy, à rives-Lille 
parfaitement aménagée dons ce but 
sera le l ieu de rendez-vous de la 
foule des sportsmen qui a iment 
applaudir et apprécier de beaux ex­
ploits athlét iques. 

Comme de coutume de nombreux 
dirigeants d u sport nordiste a<nt> 
tous les domaines honoraient de 
leur présence ce super gala présidé 
par le sympathique adjoint au maire 
de Lille, M. Osoar Hermez. 

M. Raymond Strgsant, délégué gé­
néral du Commissariat aux Sports 
pour la Z. I. avait tenu, également, 
b. venir encourager les organisateurs 
et les athlètes. 

La partie technique fut magistra­
lement conduite, comme à l'accoutu­
mée-, par MM. Oremaux, délégué gé­
nérai de la D B F ; Lhernould, déié 
gué départemental ; Cartier. Oéo 
Mars. Raoux. arbitres de qual i té 
Oscar Blamart. speaker partait, e t 
les autres officiels de la nouvelle 
Fédération. 

Bref, c'est dans u n cadre grandio­
se, digne des réunions puglust iques 
d'Importance comme certaines orga­
nisées de Paris et Bruxelles, que cette 
manifestat ion ath lé t ique Inoublia 
ble se développe sans le molndri 
incident tant l'organisation générale 
fut parfaite. 

Sur le plan sportif, ta. réunion 
contrôlée médicalement par le doc­
teur Rotru, t int ce qu'elle promet­
tait . Tous les combats accusèrent 
un équilibre rigoureux, passionnant, 
qui souleva le public. 

C'est stnsi que l s match principal 
entre Kld Michel et Frank Harsen. 
match taxé à Juste t i tre de national, 
répondit à toutes les espérances. Cer­
tes Mi-r-e: fut battu , mais de telle 
manière quo sa réputat ion n'en est 
nul lement diminuée, bien a u contrai­
re. L'ex-champion de France des > lé­
gers a Harsen. se montra le meilleur 
grâce à u n e habitude p lus pronon­
cée des grandes rencontres et consé-
quemment à u n entraînement p lus 
poussé qui lui permet de débuter, 
de conduire et de finir u n combat 
à u n e allure endiablée. C'est s imple­
ment dans ce domains de l'entraî­
nement décuplé que Kld Michel doit 
travailler. «** Qualités t e chn iques 
étant de valeur égale aux hommes 
d'envergure qui peuvent lui être 
opposés. Pour cela, 11 Importe de lui 
trouver des adversaires qui l'obli­
gent à s'employer pendant 7 ou 8 
rounds et n o n 3 ou 4 comme cela 
t u t devant Richard. d'Haubourdln 
et le belge Dswenter, qu'il domina 
de trop net te façon. 

D'ailleurs, au terme d u combat. 
Frank Harsen ne s'est point caché 
pour souligner les grandes qualités 
du poulain de Richard Decontnck. 
dans lequel U volt u n futur cham­
pion de la catégorie des « légers 1. 

De son côté Michel rendit hom­
mage au Valenclennols en déclarant 
qu'il é ta i t encore, actuellement, le 
grand athlète digne de l'écharpe 
tricolore. 

Verrons-nous plus tard Harsen-
Mlchel, e n match officiel, s e dispu­
ter le glorieux trophée ? C'est dans 

domaine des choses possibles... 
Les autres chocs entre < pros > 

furent également d'un intérêt sou­

tenu Young David fit montre de sa 
science face à André Cornut. excel­
lent fighter, puissant et l ' u n cou­
rage à toute épreuve. Quant à De-
grande 11 fit fort bien devant un 

KID MICHEL 
l'excellent boxeur du B. C. Lillois 

(Ph. Archives) 

Mamadou ayant sérieusement pro­
gressé et beaucoup moins fantals-ste 
que par le passé. Il nous semb.e. <t 
p lus d'un avec nous, que le match 
nul eût été équitable au terme de 
cette rencontre. Bref, l'essentiel est 

3e round ; Van Cseneghem IBC.L ) 
bat César (Mamadou) par arrêt de 
l'arbitre au 2e round ; Choteau (li 
C L ) et Everard (Liévin). match 
nul. 

3x3' : Desbarges (Liôvlri) bat Ora-
vert (B.CL.) aux points ; Qlaz 
(Fourmics) bat Oodart (Liévin) aux 
points : Oorden (B.CL.) bat Renct 
(Liévin) aux points . 

Le superbe match nul 
David - Cornut 

En sx3' : Young David ( B . C L ) , 
St kg, «00 contra Cornut (B.C. Haut-
mont ) , 54 kg. — Dés le départ. If s 
deux adversaires ont des échanges 
qui soulèvent les app laud i s sement 
Young David montre cependant plus 
de mobilité et par des feintes adroi-

i tes évite de larges swings et cr*v 
Ichets dangereux. Par contre, il porte 
'de nombreux directs du gauche qui 
arrivent parfaitement, ainsi e u e de 
courts crochets et uppercuts qui 
trouvent leur destinataire. Le combat 
se poursuit ainsi Jusqu'au Oe round 
au cours duquel David place une 
série de crochets précis .a la face qui 
ouvre l'arcade gauche du Hautmon-
tois. Celui-ci continue malgré tout 
avec courage e t passe à l'offensive 
en distribuant force swings qui font 
impression. Heureusement que David 
contient vaillamment cette avalan­
che. 11 arrive ainsi à ne pas se laisser 
déborder. Jusqu'à la dernière reprise 
il en est ainsi e t ce combat qui a 
enthousiasmé le public, se termine 
par un match nul applaudi frénéti­
quement. 

LE GRAND MATCH 
Harsen. d'abord. Kld Michel, en -

LES RÉSULTATS 
TECHNIQUES 

d'avoir enregistré la superbe rentrée 1 suite , sont follement ovationnés a, 
de Degrande, qui redeviendra d'ici leur entrée dans le ring. Une char-
avant peu le brillant boxeur quel mante petite sportive • la pet i te 
nous avons applaudi voici u n lustre.IFrançoise » et un Jeune champion 

eu herbe. Deconinck Junior, le t f o u -
reue qui fait fureur ». leur offrent 
des fleurs. Ce geste de sympathie 
fait au nom des sportifs nordistes 
ajoute S latmosphère enthousiaste 
qui régne dans la salle Puis ce sont, 
les préparatifs habituels, l s présen­
tation, l'annonce des poids. 81 kg. 500 
pour Harsen. 60 kg. 26 Opour BU) ; 

. . [ Dés le coup de gong. Harsen «e 
L , e S C O r i l b a t S e n t r e dirige avec décision vers s o n edver-

. saire et se présente à lui le corp* 
a m a t e u r s l ramassé, dans une s t t i tude fél ine 

C'est avec une très v , , e saiis-l^111 f a ! t r»n»er au fauve Guettant s.. 
«•«hf™ ,,,,» i« nnhi.p vi évr.'1 ier !P r o ! e- Contraste frappant. Kld M -
S ! S c o ^ ^ a ^ ^ V U ^ ^ U « - t "^Pré^ne de son calme h j £ 

£ ^ . n \ U * ? u U l î 7 b & T S u V c S u 4 . " « t o - J a g a r d c T q u T l ^ a p p ^ * 
« M - ^ ? è nous Innortan de U n o u - P « « 0 « • * Lillois boxe à s i u c h e . 
S a u t é Er̂  e'?e^ face aux « Purs » <JU1 * dêJ* f B l t do nombreuses vlcti-
d ^ B C iTllois nue i o n ar^recPe t o u - , m c s - ^ 8 u : t e les échanges sont ru-
? ^ , ™ ' . ^ T ™ À» leur toxe classi-ldes- Harsen tente d'approcher et de 
q ^ n S u T T û m ™ loi'r é v 3 u i r " & \ $ ™ « des «wlngs et h o c h e t s des 
excel lents é l e m e n u d u B A C . Llévi- J e u ' ' ' f » 1 ™ « « C£P»- ™"«L» « • • £ 
nois qui possèdent de très solides;«J«•«"•r i * % ! l j £ " 5 , t p » r *£ ^ 7 
Qualités nuail lst laues étavées par !e ̂  e l d " crochets à la face qui 
™„À£î Œ ™ i . » ' i S M P r w l e freinent Immédiatement. Au cours 
Z T C J r ^ L r \ l i n e God» t l d e • • «eeonde reprise, il en est de 
H l f f i ^ S e S c m c ?m- «»* m c ' m a l s a l a troisième, le V*** 
PreSTlon" et T o n n é e a u ^ y m p a t M - çten^ol . m o ^ t o t a l r m c n t ^ é i x -

Fourmies, dont la valeur technique 
demeure ce qu'elle était avant sep­
tembre 1939. Il fournit devar.t le 
Llévinois Godart. un très bon meten 
et c'est avec plaisir que les sportifs 
le reverront sur le ring de 1 

mi-distance ». Ce sera sa perte 
dés ce moment . Harsen lui impose \r.. 
train d'enfer que l'élève de Riciviiti 
Deconinck ne peut enrayer comme 
il eut pu le faire à distance et en 
usant de l'uppercut comme 11 le l s t 

de la ' rûVde Lannoy "Ênl m les* lwm-jh«_bJtue|lementjivec((tressé. D e c e t t e 
mes de Deconinck furent eux-mêmes 
et c'est tout dire. Certes. Grsvert fut ] vaincu aux points, mais il avait 
faire à forte partie, cependant que 
Gorden. surtout, et Choteau. accu­
saient une certaine progression. 
Quant au novice Gilbert David, du 
B.C.L., qui livrait son premier com­
bat, i: fit la preuve qu'il ne dépare­
rait pas la belle école de Richard 
Deconinck, pas pl-.is qy.r Van Caene-
ghem qui prend plus dassurance & 
chacune de ses sorties 

LES ÉPREUVES 
DU BACCALAURÉAT 

Paris, 2. — L a dé légat ion géné­
rale d u gouvernement français n o u s 
prie de communiquer les da te s des 
épreuves d u baccalauréat de l'en­
se ignement secondaire Ire sess ion 
de 1941 : 

Série phi losophie , pour les candi­
dats inscrits aux d e u x séries d e la 
deuxième partie, épreuves écrites le 
21 Juin épreuves orales l es 3. 4 et 
S Jui l let 

Série A. — Epreuves écrites les 
23 e t 24 Juin, épreuves orales les 
17. 18, 10, 21 e t 23 juillet. 

Série A prime. — Epreuves écri­
t e s l es 25 e t 36 Juin, épreuves ora­
les les 17, 18, 18. 31 et 33 Juillet. 

Série B . — Epreuves écr i tes les 
27 et 28 Juillet, épreuves orales les 
17, 18. 19, 31 e t 33 Juillet. 

Sér ie pWlosophies 
écrites le 30 juin, épreuves ora les 
l e s 21. 24. 25. 26 e t 28 juil let . Enf in 
série mathémat iques : épreuves 
écr i tes l e s 7 e t 8 juillet, épreuves 
orales l e s 24, 25, 26 e t 28 Juillet. 

OFFICE DÉPARTEMENTAL 
DES MUTILÉS, 

COMBATTANTS, VICTIMES 
DE LA GUERRE 

ET PUPILLES DE U NATION 
CARTE D ' I N V A L I D I T É 

La Préfecture d u Nord communi­
que : 

« L'Office départementa l e s t fré­
q u e m m e n t sa is i d e d e m a n d e s for­
m é e s par d es pens ionnes d e la 
guerre 1914-1918, bénéf ic iaires des 
lo is d e s 81 m a r s et 24 ju in 1919. qui 
sol l ic i tent le renouvel lement de la 
carte d'invalidité qui leur a été dél i­
vrée e n 1638. 

I l e s t rappelé , à c e sujet , qu'aux 
termes des ins truct ions en vigueur. 
c e s t i tres d e circulat ion d o n t l a d a t e 
entre le 1er Janvier 1940 e t le 31 dé­
cembre 1940 inclus , s o n t prorogés 
pour u n e durée de deux années . 
(Exemple : U n e car te d'invalidité 
délivrée pour l a période d u 11 m a i 
1938 au 10 m a i 1940 e s t valable Jus 
qu'au 10 m a l 1942). 

Toutefois , l es cartes d'invalidlto 
dél ivrées e n 1939 e t arr ivant à expi­
rat ion d e l a période de deux années 
pour laquel le e l l e s s o n t valables 
c'est-a-dire au cours d e l 'année 1941. 
s o n t renouve lées su ivant les règles 
habituel les . I l appart ient aux inté 
ressés d é présenter leur d e m a n d e 
à la Mairie de leur résidence un 
mois a v a n t l 'expiration d e l a vali­
dité d e leur carte. 

A ce sujet , 11 conv ient de rappe­
ler que les Intéressés do ivent pré­
senter au Maire : leur t i tre de paie­
m e n t de pens ion e n cours ; à dé ­
faut, l'arrêté portant concess ion de 
la pens ion (not i f icat ion ministé­
riel le) , ou le cert i f icat modèle n» 12 
délivré par l e s cen tre s spéc iaux de 
réforme s o u s réserves qu'il n e 
compte p a s p l u s do trois m o i s de 
date, e t fournir u n e photographie 
récente ( format car te d'identité) 
qui do i t ê tre apposée sur l a carte 
• t revêtue d u timbre sec 

CARTE D U COMBATTANT 
A u x t ermes d'un arrêté e n d a t e 

d u 33 m a i 1940, de M. le Ministre 
des \rv*1tTU C o m b a t t a n t s e t P e o -

façon. P'rank marque de nombreu 
points en adressant notamment quel­
ques séries de courts crochets, so i t 
à la face, soi t au corps. Par ailleurs. 
on sent net tement que le poulain 
de Cart Larny a un entraînement 
très poussé. Le souffle ne lui fai t 
p o i n t dé f au t ce qu i n'ewt pas le cas 
pour Michel qui se trouve dominé 
de ce fait durant la sixième reprtee 
A la septième, le Kid se reprend e t 
dans de nouvelles phases à distance. 
il s'assure l'avantage. Malheureuse-

Bref, cëâ divers" "combats furent " n c n 'L^f . , l ' î ! ' , p
q "'"" *'£ f f JKJil^' 

„.,..„.,,ï„«..<, „„,„,„,> «,,i* - 'Les trois derniers rounds se dérou-
sanct ionnes comme sui t . l e n t à M v o l o n t é d e ^^^ H a r s e n 

3x2' : Gilbert David ( B . C L ) bat'qul fait état en la circonstance. 
Raymond (Mamadou) par k. o. au |d 'une plus grande habitude des ren­

c o n t r e s unnortantes. et c'est à u n e 
allure endiablée que se termine c e 
match passionnant au cours duquel 

!Kld Michel, non habi tué S la d ls -
c o m b a t t a n t de la guerre 1914-19181 tance de 10x3'. fit valoir K» tncon-
(couleur c h a m o i s i . avant p .us de testabies qualités de champion. 
5 a n s de date a été prorogée pour Port Justement, la décision aux 
u n e durée oui expirera après la points est donnée à Frank Harsen s t 
™ s l a U o i ? d e s h o s a n t e s ^-'ÏÏt^X^Vï 52. 

n n'v s rtnnc r a s lieu DOur les ver'a.rss qui t tent le champ de leurs 
i n t é r e s s é s * d f i o r m ^ e r a c ^ e n i e n i l « P I î ' i " ; . . s a n s que la notoriété de l'un 
u n e d e m a n d e de renouvel lement de 
leur carte d u combattant . 

L'Office départemental es t sais: 
e n outre, de demandes de carte du 
combat tant au titre de la guerre 
1939-1940. Ainsi qu'il a é té d é j à s i ­
gnalé , c e s sortes de demande; 

épreuvesIs iomiés , l a val idité d e s car ie s^dui t i id Michel non habitué" 

ou de l'autre "soit entamée. 

L'excellente rentrée 
de Firmin Desrrande 

En 1x3' : Dsaxandt ( B . C L ) , (3 k. 
S50 contre Mamadou. 63 k. 7S0 — 
Dés le coup de gong, les échange* 

s o n t pas recevaoïes a c i u e u c i n c i i i . , Ï O n t t r è l a u r K . Degrande réussit des 
E n effet, la liste des u J u ^ 0

r
0

e P ^ ' l directs à la face « t a u corps d'une 

s o n t pas recevables ac tue l l ement 
E n effet, la liste des un i té s repu-1 directs à la face « t a u corps a-un, 
tecs combat tantes qui do i t être arré - t j eue précision. Ce n'est pourtan 
tée par les Secrétaires d'Etat com-|(rusre facile tant Mamadou a une 
nétpnt i n'est pas encore publiée, «'allonge bien su-dessus de la moyen-
pc i cma . v ^^ _ ^ n e M a m a d o u répond p 4 r d e larges 

I swings dont certaine atteignent De-
grande e n produisant leur effet. Par 
la suite Degrande stoppe son adver­
saire avec net te té e t lui distribue 

, .force coups accusés par Mamadou. 
C m I J O U r 5 6 0 € L 1 1 1 C |Réclpro<iuement. ce dernier a des 

Nous rappelons que la séance de 
réouverture de la Bourse aux va­
leurs de Lil le a u ra l ieu c e mercredi 

Juin, à 14 heures, e t se tiendra 
S l a Sal le Desruel le , 10. rue de Ten-
remonde Elle sera présidée par M. 
le commissa ire Sprokof. de Paris , 
en présence de M. le D* Tatesch-
m a n n et des membres de la Cham­
bre syndica le d e s a g e n t s de c h a n g e . 

B I B L I O G R A P H I E 

UNEREVUE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

Nous enregistrons svee plaisir la 
oarutlon A Lille, d'une revus clnema-
toxraphique « Nord-Cinéma ». éditée 
par les Groupements professionnels du 
Cinéma du Nord de la Francs 1 le 
Syndicat des Directeurs de Cinémas 
(président M François) et le Groupe­
ment des Loueurs de Films (président 
M. Joannin). 

Cette pubUcation, fort agréablement 
présentée, comprend non seulement 

renseignements d'ordre corporatif. 
s aussi des informations diverses 

sur la vie du cinéma dans notre réf ion 
La direction de cette nouvelle revue 

a été confiée è notre excellent con­
frère Maurice PUtTIN. qui assura, 
pendant de nombreuses année», la ru­
brique cinématographique et théâtrale 
dans un Important quotidien du Nord 

" sommes heureux de l'en fél 

interventions dont 11 y a Heu do 
retenir l'efficacité. Le combat conti­
nue ainsi jusqu'à son terme avec des 
avantagea partagés et quand 1« expli­
cation » est terminée, c'est svec un 
certain é tonnement que l'on enre­
gistre la victoire aux points de Ma­
madou A notre avis, le match nul 
s'imposait N'empêche qus Degsaçds 
qui remettait les irants après Cinq 
ans d'Inactivité, sera encore le boxeur 
de qualité que nous connaissions et 
a en fera la preuve S sa très pro­
chaine sortis, nous en somma» con­
vaincue. 

L'U S. ABBAYE 
ORGANISE LE 8 JUIN 
SON PROCHAIN G A U 

AU PROGRAMME : 
8INCIER-DELCR0IX 

Le prochain gala organisé par l 'DS. 
Abbaye aura lieu dimanche prochain 
8 j u t a d a n s 1» coquette. lal le de gym-
n»it laue au Stade DonaUAgache 
" J E 1. nouvel é lément d u team 
bleu et or. y fera ls oambat vedette 
S S t r f son 'récent " t f ^ - J * * -
tlal Delcroix. de Liévin. Las aportus 
ont encore présenta à la mémoire 
les combats livrés par os dernier con­
tre Ovdé Aîné et Deveux voici queJ-
nuee saisons. Delcroix est toujouf» 
ntiest redoutante, e t comme « n g l e r 
veut sa revanche devant son public, 
on peut s 'sttsndrs à u n e empolgnace 
. .nsatlonnelle. 

glx combats d'amateur» eomplète-

.- — 2 — * — " t ' iront le prograrara» »v»c. aux prises. 
citer et nou» formons des vesux pour ror.>• ' ^ { 1 J J é léments d o Liévin a t 
U complète réussite de son entrepris»• !•» m»"""»» •»»«»««"• " » w » m a - * 

sailaum.in.es

